
13ème dimanche du temps ordinaire – année C – 2022 

Combien de fois le Seigneur passe-t-il sur nos chemins, nous appelle-t-il et nous 

trouvons toujours autre chose à faire ou bien nous temporisons en remettant au 

lendemain quand ce n’est pas à la saint Glinglin  ?... Combien de fois avons-

nous ainsi raté l’occasion d’accomplir la volonté du Père qui comptait sur nous 

pour telle ou telle mission, telle ou telle service, telle ou telle visite ?... Combien 

de fois nous plaignons-nous d’une forme d’absence ou d’inaction de Dieu 

alors qu’en fait, nous fermons les yeux sur les signes qu’il nous donne ou bien 

restons sourds aux appels qu’il nous lance ?... 

Par exemple, chaque dimanche, le Seigneur veut nous visiter, nous fortifier, 

nous guérir par sa Parole de Vie et sa Présence Eucharistique – et combien de 

fois choisissons-nous de faire autre chose pour un tas de raisons, selon nous, 

bien légitimes ? Chaque jour, il m’est possible de prendre, au moins, quelques 

minutes pour prier, pour lire l’Evangile, la Bible ou un ouvrage nourrissant l’âme, 

et combien de fois est-ce que cela se concrétise vraiment ?... 

Un peu trop facilement, nous nous rangeons dans la catégorie de ceux qui 

suivent le Christ. Certes, nous avons reçu les sacrements de la vie chrétienne, 

certes, nous venons à la messe et prions quotidiennement, certes, nous 

sommes attentifs aux besoins de nos frères et les aidons par le partage ou le 

service. Mais, on peut très bien tomber dans une routine, dans une habitude 

religieuse qui, peu à peu, nous rend comme étranger à l’appel présent du 

Seigneur, lui qui veut nous emmener sur des chemins, d’abord intérieurs, à 

explorer, à découvrir, mais aussi sur des terrains nouveaux là où l’Evangile a 

besoin d’être porté ! Suivre le Christ, c’est donc aller, avec Lui, là où il nous 

entraîne, là où il nous veut comme témoin de sa Présence et de son Amour. 

Nous sommes ainsi comme ses ambassadeurs, non pas porteur de notre 

personne mais de la sienne et de toute la Bonne Nouvelle qui va avec.  

Jésus a été pleinement dans ce monde – et il l’a aimé – sans jamais avoir 

adopté l’esprit du monde. C’est donc de la même manière que nous avons à 

vivre, au risque d’être montré du doigt – et c’est déjà le cas – au risque de 

déplaire aux idéologues de tous bords qui veulent déstructurer l’être et 

l’identité humaine, et évacuer toute Révélation divine porteuse d’une vérité 

objective. Oui, soyons fidèles au Christ, à son Evangile, à l’Eglise qui, grâce à 

l’Esprit Saint, s’appuyant sur l’Ecriture et la Tradition, nous éclaire et nous donne 

des pistes de réflexions. Soyons des disciples aujourd’hui, en maintenant le cap 

pris au jour de notre baptême. Soyons des disciples se laissant conduire par 

l’Esprit Saint et, pour cela, invoquons-le chaque matin ! Soyons des chrétiens 

heureux du salut déjà reçu et de la vie éternelle déjà en croissance dans notre 

âme ! Soyons dans l’Espérance que rien ni personne ne pourra nous séparer de 

l’Amour de Dieu manifesté dans le Christ !  


